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Depuis que Pierre Nkurunziza a poussé à l’extrême
son incivisme en briguant un troisième mandat aussi
illégal qu’illégitime, au niveau de la diaspora, il ne
se passe, pratiquement, aucune semaine sans une ma-
nifestation. En date du 20 juin 2015, c’était le tour
des Burundais vivant en Allemagne de donner le car-
ton rouge.
 
Et quel engouement ! Quelle solidarité ! En effet,
comme cela se passe dans d’autres pays européens,
les Burundais vivant dans d’autres pays d’Europe
étaient venus en renfort à leurs compatriotes d’Alle-

magne. Ils étaient venus de la Belgique, de la France et
de la Hollande. A part les Allemands qui scandaient à
tue-tête « Wir sind gegen die dritte Amtszeit von
Nkurunziza, Nkurunziza raus ; Nkurunziza geh weg »,
la manifestation avait mobilisé aussi des gens de diffé-
rentes autres nationalités dont les Camerounais, les Ivoi-
riens, les Gabonais, les Congolais,  les Turcs, les Sy-
riens etc. Les images en disent long et mieux.
 
La manifestation a commencé par un rassemblement qui

s’est effectué devant la Köln Haupbahnof
(Gare Centrale de Cologne), non loin du très
célèbre dôme de Cologne. C’est sur l’espla-
nade du Dôme que les quatre vérités ont été
dites à Nkurunziza. Trois  intervenants se sont
succédé au podium, avec comme thème cen-
tral : « Pierre Nkurunziza a commis trop d’
«anti-jeux», il doit quitter le terrain ».
 
En qualité d’accueillant, Monsieur Anicet
Niyonkuru, Président du Comité d’organisa-
tion de la manifestation,  a pris la parole le
premier : « La page Nkurunziza a été suffisam-
ment pénible à lire, il est grand temps que nous
la tournions », disait-il. Il a tenu à remercier
les participants venus de partout, les encoura-



geant à ne pas se las-
ser car la lutte est lon-
gue.
 
Monsieur Anicet
Niyonkuru a tenu à
remercier l’Allema-
gne pour le pas fran-
chi en matière de
pression sur le pou-
voir de Bujumbura.
« Un  autre  pas  doit
être franchi », a-t-il
bémolisé. L’Allema-
gne a, en effet, sus-
pendu l’appui au dé-
veloppement équiva-
lant à 14 millions

d’euros par an, mais, il faut qu’elle dise clairement « nein » au 3ème mandat de Nkurunziza. Mieux encore, il
est salutaire, pour le peuple burundais, que l’Allemagne annonce d’autres sanctions envisagées au cas où
Nkurunziza s’entêtait à se plâtrer au pouvoir.

Afin que les Allemands présents puissent  bien entendre et aller faire entendre le message des Burundais,
c’est en allemand que Monsieur Niyonkuru martelait les passages phares du message. C’est ainsi avec une
pluie de « Nkurunziza raus ; Nkurunziza raus… » que la fin de son allocution a été accueillie. 
 

En qualité de Coordinateur du Comité de
Suivi et de Solidarité de la Crise
burundaise,  Monsieur Mamès
Bansubiyeko a pris place au podium. En-
tre autres, il a dit  que le peuple burundais
doit se lever comme un seul homme et
refuser cette prise en otage de tout un peu-
ple par un seul homme qui a perdu le sens
des lois et de la morale. Il n’a pas manqué
de fustiger certains politiciens qui, pour
des calculs politiciens honteux, battent
campagne avec un candidat illégal et illé-
gitime.
 
Last but not least, c’est Léonard
Nyangoma qui a pris la parole. De l’une
des manières les plus incisives, Nyangoma

a, à son tour, exprimé la grande fatigue du peuple burundais : « Depuis 10 ans, nous chargeons sur notre tête
une marmite en ébullition ; il est temps de nous en débarrasser. »
 
La manif a été clôturée par un échange libre, relaxe et convivial autour d’un verre, à l’air libre au bord du
Rhin. 


